
PsARAISSENT CAqUE SESMAiNR
le MARDI et le VENDREDI.

Abonnement pour l'anné,
(frais de poste non compris)... Lt 0,0f

.-u --

POLITIQUES, COMMERCIÀUX ET LITTRi l IRES.

L.s Leltres, R6c]arnatiois, Cores.
>pondances, etc., doivent être'adresées
au Rédacteur-èn-Clicf, franc- de-il
rport. ,

I_______N o..,* -.

'VO7L. 14<

CORRESPORNANCE lYONNAISE. se stir dus miotifs cui tif, soient pasi o en dé-
fat___tpar notre histoire politiqune, de puis 60 ans ?
~Je laissu à tois ceux cîquii lirotnt ces lignes- le soin

Lyon, le 16 septembr'e180. de répondre. Se c] borne à untie seal bser-
vaetion assez sigunil'icaitive, c'est qu'onF urance,

Montsicutr le ncltceur, c'est la partie h laputs religieuse, l pi us samc,
la plus illustra et la plus nationale qui est cin

Déjà les journaux vous ont appris que la fvet de la branche alie de nos Rois. Il y
pîolihiqie' est oi voyage.... Paris î'est plus a a des exceptions, mais elles n sont pas f'ré-

ris;c'est tout au plus si les épiciers y sont quentes.
encore, cn compagnie des marchands de coco. Louis Philippe aux funérailles duquel se
Paris était, il y a quelques jours, à Wiesha- pressaient, il y a peu de lours, certains person-
den; il était au lit d mort d Lois Phihpe ; mges orlamuistes, ua ét un dls pluis achrulis
il est a la suite de Lotus Bon ar; il est en défseumrs de 'cutiversitó , qupar recomut ius-
Allemagne, cmi Suisse. en Itahe, dans les Vos- sauce, a beaucoup cuntrnhù u renverser sa dey-
ges, dans les Pyrennées. Que voulez-vous ! nastie a à -aide de ces génerations révolutiou-
lt Ftauce imîertame de son pus puroain avc- uaies, cuenuies d tout puvoir, qli nut été
mir semble voulir s' éuturdir sur lis nouvelles libérales coutre laU resturation, raihlts col-
épreuves qui l'attIendent Jaais les fRtes tre la oinarchie de jmtu iLyaM lir'uii réu-
n'ont été pluuts unomiiruss et lis ettrainantes, bL caines et sociulistes cuiotre ila société. Soyez
Les voyages sont passés à l'ordre du jour, cha- sûr que si la France demenurit républiae
cn en veut sut patt, et tit la monde se trou- et qu'elle devint uuiéme socialiste, ils invente-
vc malade pour sjourner aux caui. Eugène I raient quelque nouvelle utopie pour faire de
Suie lui-iiéuiîe, ca Sardaapale républicain, l'opposition.
est on route pour aux-gouues ; mais en arrn- Los Phiipp cudans lexi a reconu mi ais
vaut il court le riu îde loger libe\le étoile, trop tard que ldcaétion universnaire étuit la
car clés iuie le brui. s'est répandu que Ilustre prmipaele cause de nos perurbatious pliti-
et morrd repirésentantsoruiiste dletva't arriver, ques... [1 est hin à crmdire que tunt que v-
toits les propriétuires dl lu ville et îles euvi- vra lap gé tion présente, il ne soit pas pss-
rous se sont coaliss pour lim reuser tout la- bA1le roi fonuder <le duruale, parce qu'il
geume mt. Force lui sera d'aller uilleurs. ifautt que ex chez umi l'u fndu,soienut nprépaî-y

Je viens de vous dirue que ais était na- rs à 'idée de Ptblissement. Or, qu'out tait
gutér- das un coin de i Allemagne. Là se luuiversité, b s écoles priuires, certais
donnaient tacitement rendez-vous les opiions jourinx et mene certins pareis . peine
lu Ius diveses, les noms les mains harmo- ués, ils nois ont. enseigné lathéisme ; ils itius
nicu s. On se regardaiact e étonnement et out nounis de sarcasmes cont re tout p t-oic
Ion .'l'tluhrdait ave surpris . C'euaint u utu- religieux out tnuorel. On nous a ensuigu
bui de ins, d utnotes plus oui micis iauisses, a briser tout ce qui -si haut, eater tout ce
(lu figures unux outphus nmal plâ'rées, C! de ui est bs et tiL. O ua cce, pour niusi dire,
sourires psaem tltths. C'ý,t.it de la un esprit (de révolte dans le o'tm de lut i-
comédie Ilt uiitie pr sang comme jamtis' uesse ; c'est ce qui rend isclubis les citi-
\ollér ininventaiieux ! Maus au-dessus de cuités dan ms lesJutclles nouis touts' dbattois. Att

toutis ces passions, de touttes ces rivalités etl fouti du reples tropeur qui cndort certaines
de tuies tes l ypcrites déuonstralions, il y classes de lt société, iniilloine u vc u prêL
avait la science étu.liant et apprenant dans le à faine érupitin. ure lu. débaulo en S si
livre du talhuour et de 'exil. Il y avait des elle n'arrive pas avant Et menseurs nos
millions le pèlerius attirés Ir le dévouementi manlutires verrot i quoi aur servi leu loi
le hIs sicêre, par la foi la plu-s vive, et par contre le stiffiage liniiversel et Contre la prsse.
une éengiite fidlit.llits de qurnten mille La société ttu hi uidécembre fiut les sie!nis.
I'uereun u, lélit il (I!lur1ancul îce, voluient auprs dut Après son retour de Lyon et Strasbourg, le ipr-
dernier urejeuon de ul'antique fauille royal. sident Louis 3onaparte croyait pouvoir jouir
Toits les échos qi vieuuent d'A llemagne et le qutwis jours de rpos; tais, s:uts lui don-
qui int raversé le Rhin sont parvenus jus- lier le temu de re'rendr hialeinec, ses chrs
quuà nos oreilles ; ils nous rediseit ceue bonté amis lui ont crié: Marche !.imrclh W.....
engageuitc, cet te olusse il'cueb, ces senUti- cm ueBosnet dsait eut n rl ant de hi mort..
mies élevés que chaque airole, 'caque gestej Le ouledeati tde son retour à IE!ysée, il
de 'uuusic exilé traduisUt et xpurimnit à lui a fallu repartir; et voil de noiiveauIL luuc
ses nutreux visiurs. Il y a tlin die cette I1qui recommence entre les vice in!n ! c Iesl
foule empre1utss sie assigeant \ieslbadn aut! vivelrépbliqu ! et voilu Le nouvenu les jour-
petit nombre de (dllles qui ont partagé la s naux dlchyuuéc iatiouul guettant les unsaie
litile idu vieiu chateu îitily toud et de Ceu eurns acouities et leurs hongue-vtus, et.les
lui non mois solitaire île Trohsdorrff. M\lais journaux de l'opposition, loreille upliilluée uai
lPnitut de ces lux suvages est devnui sl nstar des Sauuvages, pur mieux cuteu-
homme ; I a gradi umalgr toiuts lestetipts dlr' ltes autres. De fà, les detils les luis pom-
qlui I'ont u lli, t suru soi ule et vaste ront, peux, les pis aultus, les odyssès les Ius
qui dpausue tminîetnut tous lesautres frouis, sympatiu-s à la teuse imprule, d'une part
lu ulijeste du paî'sé s'unitî i l'espoir le uav. avec les mille et mtiille cris dl FI' .lp-lîon !
ilir... 'utte la France a été rpésentée au- Viel'emperer ! Five le suureur é lnFrance !l
prés de elu i que n:ro Chateaubriand saliuait Iet d('aIutre part.les CotIttc.reduclus les plus f'noiîd
comme l'unique iltre uaprès nos terribles et les accuuils les plus ihvoraies uits aii
conntllmttionîs sociales. et le comue bien-au présideit sont consignés dans les calou tues dlus
de Dieu. le sutis, Moesieur, qu'u Canadai eumux di tartare. Qui 'itt-il croire ? Je
v'us nlimez guère les orboins. Saus cher- nuc ss ponurtant pas umyPU et ependant je
cher à plutiéré'er les mîotis qi ionput fidae na n uix rien dm ler de tout te gachis, qui
tre er tte uatpathi. jour une funille qui peu- lit bien rire quelques jou)rs, mais que 'eu le
dant lts de SOO aus a fit le bonheur et la tarde pas itouver biientôt insipide. lP:ue
gloire I la Franc', je me permettrai seule- Louis Niapoléo! ! omn lui lfit joerunt rôle beni
ment de demander si lta calomnie est entière- nidicule ;u ut sal tiibanuuque n îflornuit pas aut-
ment ét.ranère aux se nutmens malvmeiltunits tnt L'eff't de ce vuyagc, comme r'esiuat
qui dominent chez vous sur cette questiu ? Personnel, est totaleoni t manqué, malgré les
Y a-t-il, dans ce partlunis, une cviction bu-1 demandes d'uigieutaun de pouvtor et mme i

d'empire si crûment t exprimées dans son dis-
cours de Cherbourg. Mais rejaiuissonîs-noîns,
l voyage n'est psas manqué pour la France,
si puissummîîuient ielsi glorieusei ent représeunté
à Cherbourg par le génie, les services éprotu-
vés, le patr Otume ut le desitércssemnct rie
notre mainne. Avec do l'union et un bon
coau lndeent, nous purions conquérir le
mond si nous voulions..

Il est des moments duclotie des nations
ut' la vérité devient. it éctde toutes les
opiions. Ce momenttout le monde le daire
et Pappelle te tous ses.vm.x. Nous savonis
coibien la France est mniŽacîjc par I e dan-
gers tatt à l'extqri ur qu'à 'intérieur, ;nous
connaisons les phlis iiancires et guîîvernie-
mentles ; nos tous rappllons1 les promesses
et toites lus esp rances qu'on nous a lprodi-
gnes et toujours noius avonsu été cruelluument
trompés. Quand sera-ce ldonc qui le clata-
isme gouivermnciutal aura cessé dle vivre ?
Celtes, son trépas se fait bien attendra. Les
bel les paroles, les grandes phrases ont souvent
été prononcés à tort et à travers ; mais helas
le Vent les emportait toutes et c'est otat au
pl u s Si en pa5snit Ielles produisirent un usoni
plus ou moins harmoniux à Poreille. Et de
résnltat, il n'y Cin a point Cu l!

M. Lamartine marche iuapcstiusi c' enapos-
tasie. d'erreurs cin erreurs. Appelé à prósder
la distribuition tes Pri Piel'école normale de
ilacon, il a prononc u de ces discours qui
indiguent ut pintie sutine de la saciété. Les
plus monsruses idées y sont expriméescom-
rite dcIs solutions lézitiuts et les traditions
clhr'tioennes de ntotre imys ougetusemenitmi-
prisées. J3 ue suivrai pas lu pedtl dcudan'
tou tes ses tbrat ions. 'il a la conscience de
ce gn'il dit et de ce qu'il écrit.depuis tr'ois aus
soitut ; si tmues ses paroles impies dont il est
lanteutr sont le fruit de si con victioni , je im'ii-
lin tristement et je plains, oht oui i je plain.s

bien siucaet cotto.ch:ugaate tur e qi i
le dormine, et u1ii 1ou àsse prolner sa vieil-
lesse par les plus láches et les plus mesquines
erreurs. [omlie jilre par vos tales et

tuéte encuore ,rI rVos verttus, lii dirais-jc,
si 'is Phonneur de lui parler,ci c tui !
vous si pieus, si vertueux pendant plus de
treute utées le vovre vi; vous le 'chantre de
notre eligon saurée, pugni uvoir mis fin à
vore gît'it, à votre vraie popu tritê.lour vols
laneelr dans les noire's nùbmtue île i'mpr.îiété et
de liniquil é... Le tmal 1 que vous laites est iul-
uuene. luarcqueli vtre paroil est c huantre s.
et votre pimite seduisane. Ou se porte eu
lul.: pour ntendre vos discouirs, on dévore les
ouviges liitraires qui portuit votr nom. EiE
parcequ'oun connait voure génie tn nsc'ndantt,
o est promptement disposé àmetttc vos peu-
sces en action. CIlngennie mieltigeane, qui
essayez de receustruire en dors de pinfli-
eico catholique Pordre social ébranlé, ie vous
reounez us do totes parts pour combln.ttre
le o.ilism e . u3 11U ut cuse dle 1 si justes ter- 
reurs; le germe en est dans vos pairoles,. Ct ce
germue, vous lex 'ez bien, tombe dans unit
terre brûulunte......

L'a en comi dio en trois aptes représen-j
t e Putuanuepassée à Paris sous le unom de:
Congrès de la paix uiu'erseleit qui s'est r-1
nouveltéc- à, Fraufrt les deriu lers joulrs uti
tmais pabssienu mlhercusemet lits luecou-
vaine touts les acteurV le hk ditd pièce, pur
j'aplpend à instant que deux -utr euxi
vieint le se b:tr l et ithul à propos lFune
Sitple discussionud'histoire!..Que volez-vons,.
nous smnmes dus le siete des beaux pr-
lcurs; on.mçonte,oi nbr eucn dle bet 
lus thrasessoilà tîut. De mndez à ses genus le1
lecelmtuîa iii les paroles 1 u'ils ont pronucoées la1

veille, ils bieont et ne vous répondront pas. lat. ils ne peuvent colemC-i, une te tran
Comnjpl iImentez-lcs de leurs bons sentimuns en quIilié iu i milieu de tan t do tribulations En-
iîvour des améliorationîs et dIli bien-être de lin pour vous prouver combien l'espri( de s t-
classes ouvrières, ils hausseront les épaules de tan a solillé sur ce malheureux pays, je dùis
piti.... Oh ! infmes bavards, perrouets hu- vous a pprendre qu'on se ciispose à ouvrir, Tu-
mains, que vous êtes ad mirables !... rin méme, tnt temple protestant et des école.s

Le lundi 2 septembre ds messes aux quel- protestantes. On destine à cet usage te coîid
les assistaient des foules du fervents chructins vent des religieuses capucines qu'ona poIIlr-
de toutes les classes de la société, ont été c- chassées-rie la ville comme de miséribles cri-
lébrées dans la chapelle des martyrs. d ns minels. C'est l'introduction officielle dII pro-
l'ancien mtolnastére des Carmes à Paris. Vïous testantismc dans ce royaume qui court ài£
savnz,sans doute, qu'en er lieu, furent nnssa- perte avec tanst intrainemet,. Le couvent
crés le 2 septembre 1792 Irs de 300 prétres des Capuins dnt Mont, sur le P , qu nourouî-
et deux évêques, NN. SS. De LaRochefoi- ne doe so blanc édifice une élèvaticn pittores--
caud et Dtulatn archevque d'Arlos. On vOus que et verdoyante qui domine la ville, va leur
a sans doute dit qu'on montre encore la plaze être rari et percé d'embrasures, entouré dc%
où le magnanime piélat d'Arles fut mariyrisé. basuots et érigé en forterms. Qu'ils é!èvetI "
On ne vuis a pas laissé ignorer comiien des basions ; qu'ils s'entourent de citadelles
étaient flagrantes encore, les i races 'de ces et de murs d'encient; qu'ils braruent.lcs
lorribles forits qui out couvert notre nation gît 'uîlcs béantes île leurs canons pour intimider
de hout"....C'est en mémoire de ces terriles leurs anarchistes ; mais je crains bien que tour
massacres qu'ont ou lieu ces saintes cérmo- cela ne les praserve pas de chûtes honteuss
nies. Le soir il y eut Un saiut solennel suivi et hu miliantes, quanl Pheure le la i sieite le
d'un ldiscours par Un orateur distingué de la Diteu aura sonné. Qiund on s'insurge contra
capitale, et qui a fait un sublime éloge ILI Dieu et contre le.s devoirs les pluts sacrés ei-
courage et de la foi des illustres Victimes sur le vers légli.<e, La vengeance divine qui s'e't.
sang des quelles ses audiieturs manrchaient.... amoncelé sur la tête dme nation, éclate tout à
C'est qu'en effetsuir les d les, cîontre lus murs coup to écrase tout ce rjni se. renconire sur suua
et nutour de lutul vénérés on retrouve enco- passage. La chûte de Lous Philippe est là
re de larges traces du sang des victimes ! !pour prouver ce que j'avance. Lui :tssi, ai-

Les conueles provinciaux de Frauce se con- si que ses /IcfRls adulateurs, trop peu sûrs de la.
titilent avec tue ad nirable dignité et nne protection'du ciel, ent englouti des niIlliard
profonde discipline. Trois provines tienneni puour s'entourer de P>rtificatios ausi bien à
les leurs dans ce moment ;:e sont cini de Paris qu'à Lyon ; des milliers de canons out
la pro ce de Toulouiedirg par le vénéra- été mis à 111W ;quelques ingtaines de régi
bie arehov-ue de Toulouse; celui de la puro- mtîîc.s étiaient là avec leurs bayoniettes Pont,
vince de Sens et celui de la province d'A .. les garder et les défenire ; tuais à un siig

t t maintenant, tout va rentrer de nton veau ve de la volonté toute uissante de Dieu,
dans le calme; Lous Bonaparte est rentré l ces canIns sont lestés mtcis, ces forts ont éià

Eliysée.dcle bien mauvaise htnicar, il est vrai, iniutiles, ces soldats ont été les premiers à cri-
et ne paraissant Is disposé à un sortirde sitôt. er :Pivela /Vuîrnuc ! Et honteux et fiétri,Louîis
Li comte le Chambord a quitté Wiesbalen. Philippe a été obligé d'aller demander l'hospi-
Louis Philipe repose on paix dans les ca- talit amos voisins d'outre Manche. Quels
veaux d'une etite cha pelle cd'Angleterre. enseigtinme ts clans la vie des empires ! Qii
Tout va donc entrer dans le silence et lit vie petit répondre ricu le jeune roi Victur Enmmna-
cachée. On passera quelque temps comme nuel, qui ssume sur sa tête une pareille res-
cela ; les feuiîles tomberout, les frimats revien- ponsdbil ité,ct sera tpasui jour misérablent
dront,.et nos représenuMatns,ai sait si bien a j Lett a bas de son trônc 1. Voila, niotsieur. la
chés je n sais où, qu'ou ne sauir-it les trou- frit îles<tocriues anti-:eigieusis.~t révolu.
ver, reviendront dans un mios à Paris, repren t tionnairus.
dre leurs place dans Passetnbléc qui est disti- Un splctacle adnirable 'est prodUit et sù
née à voir encore bien des timultes, bien des [:odira an s la G nde-Drotam ; le touv-
tempóétres et à entendre encore beaucoup dei ment enthMoligue uit degmuds prgrès. Lu.
cris. elahet ctholi pe retentit dans les airs ; la.

En quitiant la France, tournions ce suite nos ott s ,iesse idans les nltites glises qui de
regards vers lnfortuné Piémotnt. Co tutm - loin (-n loins nsmgir dtisol.
pIons avec doicur le spectacle qui nous est I des sints semblo reir à lu vie caltholi-
oftcrt ; voyons d'une part les loups rs Ji y a loit dt tips actuel à celui dû
et de l'autre les agneaux opprimés. Les ienti k I II et d'Elisbeth !... Si la Reine Vic-
loups sont quilques avoats, sans muors com- toua est atachée à P'ang[iuanise, ele n'en
me sails loi ; les agneatux de prélais, des pré- litorise ius oinao tous les -atholiques do l.
tres, et des religieu à qu]c1 11i la force brutale' est grndti.humille lbuinaine et apostoli-iue. IL
inconnue et qui i'ont à opuosr à liurs farcn- St décé que lgr. Visemiami évène ide
cies siniros que la latilnce I pl.us adrira- Londr:i sera proami au cardinalat, et \[. Tai-
be et la résignati la p lis parfite. Mgr. bMt a'ur prêtrii agaissera attachée à la uIni-
Fralcoti,suirtomé'e à la hauteur des sint son th Saint-Père. Ces deux choix sont d'une
martyrs pour son itnlturable ui:égaltait et haute paté religius, et déclent tuine volon-
son oitier dévo ement. Il endure sapvalti".- te grandemvnt écla iré.C'est peut-zt'e le pr-
to ae unei srénité angéligne. Jusqt'à cc :mer article du pa'te nouveau qui rdit ruiir
jour il NIa encore pu recevoir aucunet' vit ; tua P tmene mtjcorit dt peuple anglais à luni-
uais lunais une parole, jaiais un geste dI'tm vers lle u,.i l1eý denflints cle Dieu. Alors le
Sputience,jannisl no ma r q ue d'ennui ne sonit gouvernement Angluin changera sa-politIque
ven tlItérer sa lienureuse sérénité. La il resterti toours lans les grands sentimeuts
chambre tii conseil, rras avoir examiné de d entionalU t qu"i fint sa force et cn prospi-
tl maniir la plus inuittieuse les papis ce rit émaig sausi il proégealeaie conte
-Mgr. Franzoni, a idécié qu'il n'y avant pas fort :il abandonnera tutus ses sentimens d'ni-
lieu à poursuivre ; mais le ministère Siccardi bition. Il oubliera sa rivalité contre la France,
veut absolumntt qu'ot t rouve quelques griefs, et alors nos nous serrerons litalmain avec une
voire môme qu'on en invente. Se qui les traternelle franchis.
lit rugir, c'est de voir une telle sérénit l' me Dans toutes les autres piss:zes, le travail
et Lune tulle idoicour dlans les paroes du pré- si consolut de reconstituition sociale pouirsit

ANDRE LE VOYAGEUR
Stur les côtes du nord, prs de la petite ville

cd l Siut-C...., il existe iue vnîste bruyère qui
duminî POcéa. Lits d'une triste verdure, les
yex vont chercher le flot qui se brise contre
d'énormes rochers ; mais le mouivemîent lono-
toute des vaigues lointaines, l'éclat pîassager de
leur éctune, le bruissement continu qui se ré-
pand dans l'espace, le développeient les nu-
ages à l'horizon, tout contribuue à remplir l'âme
de tristesse. La bruir'èc'e st point déserte,
il y a quelques pauvres habitants qui y gar-
dent leurs trotupeax i;( des pécheurs plus paiu-
vres encore, y viennnt le soir étendre leur fi-
lets et se îreposer dies .f'tigues du jour.

Peut-étre ces bonnes genîs vivraient-ils liut-
r'ux, s'ils n îpassnuiuenît unîîe paricî de otleur vie
ut s'envier les occupations auxquelles ils se li-
vrentt quma:i les barques rentrent chargées
d'une pche abondanteles bergers uii ireto t
et oublient les or:tges ; le temps tics orages
fit nmuinuiiuirer à leuru' tour les pC)heurs.

Ut joneîe homme, qui appartenait hà une fi-
mille distinguée les environs, dirigeait sou-
vent sa promenade vers la bruyaire ; sa pré-
sence y était vivement désirée, car il rendait
moins itlégales les chances die la fortune, oi
renouvelhnt souvent ses bien faits.

.1ptrès avoir visité les pautvres iabitunuts du

village voisin, Oit le Voyait se lpriomneri long-
temps sur le rivagc,.gravir les rochers, et stul-
vr'e des yeux les voiles qui sut perdaient dans
le loinitain. Un jour, la brise fui sait frémir les
vagues, le soleil, entouré le sombres mmiutges,
les couvrait ultnelueur écuatte, et tout a
coup une t inte gr's tro se repandait lente-
ment sur les eaux ;M. de L.... tixait sus re-
gards sur ce spectacle imi posait, et sembiuit
1ue pouvoir les ti ]détacher. Il étauit aisé cIe
voir que son âme était vivement émue. Com-
mite vous regardez la m[ler ! lui dit un vieux
berger qui conluisait ses tiotupeuxs siur la
bruyère. C'est alinsi que lut regardait André.
Voudriez-vous nous quitter ? onI le lit dans le
village ; oun lo (it, et Pnt pense à votre iOre.
Ce n'est pas à muuoi à vous donnter les conseils:
mais il faut Ihisser parler les ri illards. A
votre âge, vingt fois le lésir iî'i.mris île mu'em,
barquer ; depuis, J'ai tant vu de toyageurs
qui sont revenus moins contents que mi ! A-
lez, tillez, restez ici, ou du moins ava ut tcle vous
décider, écoutez M. André ; car moi, je ne
puis rien vous dire, sinîonî qu'on t'est point
trôp malheureux sur cete bruyère : mais lii,
il a voyaigé ; et l'on dit q uu'iI a éprouv des
chtagis, répliqua le eue homme. On dit la
vérité, roundit le pasteur.

Teunez, c'est l'heure à laquelle il vienît ici or-
dinaireient avant .le retoturier fà cette forme
isolée qu'on voit à quelque distance du clâ-
teau, et je no doute point qu'il i erépondei i
vos questions sur ses voyages. Comme il
achevait ces paroles, ils virent Audré s'avan-
çant lentement sur e rivAuge, et il fu t iitôt

p.rès d'eux. Sa figure ftait grarve. son exté-
netr siuile ; mais on s'tpercevait iSément
à ses traits et à son maintii qu'il état1it -
dessuis les uimpls liabitnt dt;ce ce rivage. il
prit avec hut C'la mi du vieu lberger et sut-
loua le jeutne homme, qui le reg'ardait avecj
unc ctmiosité mòuélé l'intérêt. M. A ndrà, lui
dit Jacquues, vous n'osez saits dout Vous me:-
tr enu ler aujourd'hui, et vous avez raison;
le ciel est chargé de brumes, le flot se lève eui
groundant, et lAs moiettes pussent des cuis ai-
gs. .e ino Ie suis nais trompî à ces pré-
sages ; avant la in du joui, le vent t'est souf-
lera, et vous Savez quels orages il uòuue: j'ii
été plus dl'une I>is aicneitr etIs brutyòes sur le
suimiuet di grand ro-.her. qui semble élevé

r sersir îe liail, et c'est alors que je ie
réjouissais de teuir à la terre, quoique ce fût
par un11bien polit cpc.

issci-volusJacqe tde n'avoir u que
le rivage, tut de tue gaider que ies pelsées qui
vous ho rendei cher ; nous n'avous le iemps,
nous autres, de nous attacher i atuenn lien ;
c'est pour celu que nous nots laisoi sur l'O-
céan. Il auit bieu avoir Un endroit le luntîi-
vrs à alier, et parttout ccliii-làî est le même.
ajouta-t-il en timontraut la Imer. Eh ic!ie
cttinutu le berge',si vous n feies point votre

promenade accout mée le long de la côte, il
y a si longtemps gnuî je voud rais entendre le
récit de tout ce qui vous est artivê pendant
dix atmées l'absence ! Aujourd'hui, M. Audré
c n'est iroint la curiosité scutlo qui mî'enîgago
à vous deniander ce q Iue vouts um'avez promis ; 
vos liscoutrs pourraient êtro salutuires, si vous

vous rapplez ce qu'on m'a dit ait villalge d premiers teulips se iassérent POnur moi-dans l
la rtésolution de M. d L.... chagrin d'en tre sépiré, et pour elle airs

Lu nrtit s'excusa sur le petu d'intérêt quic espoir le me voir réussir. Javais été confié
plieutn t cmin ses voyuages pour quiconque à uu uho e oer leut, ui vit avec phbitisir
avait déjà lu timis le jeitue homme jignit s'eilir sa solitide- Eloiýn des autres nCi-
ses instancsà celes dhu vieux huerger ; nlos ints, je pris' ses g :ûts ; et'ses goûts étaient
A ndré se dcéida à contenter leutir dsir et ili- ceux de letudcl'. Miis de trop bonne heure
stnt qu'il se neg.carderait comme t rop hu:ux, je conse nouvelles idées cui nci convenaient
si soni exempic potuvait laisser cqelque imilpres- point A mon âge, et que cliaque annoe devait
sioi durabl . cceroture. Souvent éluigné dle a famille, je

" Je suis tué dans tut villige à q utetlue ldis- u ésirtis mioins mon retour chez mot père :-la.
ttnce de celui-ci ; mon père est unti honnôiète solittulde ue lisoit; aimais trop un Ioile
cultivateur des envirnis. Le pays qui nous n- iiiiiginaiire. Lt les leoîns ciid bon Curé n'arrê-
tour u'eest moins triste q tue la côtc, et I'on nia- t panit t t as mn iiagination : j'étais
perçoitli it mr que dniis l'éloigicincit iimais avide du tntte estè'ce de lecture, je m'iiinstr'uiisis
ds mon eiflunce, cette bruyère était te lieu de trop peut-tre pour Pétatt que ie destinuit
tmes promenades; je n'Mtis j:utis si lieureux mon père ; soi huit fut iiantqu, cart je souhai-.
que q ut u .îe puai's joindre meius joyeux cou- tui bietôt suivre utnrotue pposée à celle
puignutius, eiif utts les pêclhcnrs ;ators tous coutri- qu'on m'ind iguuit.
cis auu-devautt ie la vtnuîgter1 qui s'élanuec vers le L'-existei:-e solitaire d bon cutré m'avait
rivtge, et souvent, plus r'utpide que lions, elle séiduit, je l'tlauais aimée ; ;ttuais celuii que je
atteignait la plge où notus étions réfuigiés. cr ais heureux me iaconta des -choses qui

ia mère disait t Andrévl va trop souvent firent t chiuaiger ia hipensée il Itc dit ulîue tout
uIvec les ou eGmits îles pers ; il fiut covenui so bolhe~r vent diîle i'étre lus jeuie; et
que Ponl Ie conduuiuit à li ville de Sint-C... tout soi sipoir de ne oint vivre troi vieux, si
pour upprendre à lire chiez tutu respectible eu- Dicui le ertettait.
ciésiastique îLe nos parueints, qui c-'enuseigturait Ce liucours fut étringo potur moi, Car je
uissi les lémnctits dulu caleul, et qi'enisutite uto mon iava''cuis vu rine -trantîquilité dans su solitudo.
iòrc mu'eupera it dis son uttile p essio, oùi l tei dit quIe je n'avais point lit duis sou cœur ;
il avait aciluquis ilue ai,inco qu'eniviauienlt ses il ume parlait si souiveltvec émotion( de la joio
voisin s. que ruou èrie tirait de Ie revoir, que je le

Alon è'eenvoya donai cez le cutérie compris situs dsviner ses mux. avit;
Ste.lMareuill, et il f'ut décid q(ue je rsterais peut-être etnt un chois à f'auire, et I oix de la
éloigu dle maî10 fu imiiille puuendant quelques Il- seliltile était devenu pour li unue/ottit.
tuées; je di'uvais mòme la voir rarement. Les Sans avoir beatiuup éteidu nies connas.-
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